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1« Au cœur de l'Hôpital des Enfants »)

LHuderf a ouvert ses portes aux
caméras de RTL-TVI, une immersion
aussi rare que passionnante

Grace à RTL, vous serez
blentllt plongés dans
les coulisses de l'Hô-
pital Universitaire des

Enfants Reine Fabiola. Une
Immersion au cœur d'un milieu
méconnu qui rimera avec décou-
vertes, émotion et passion,
L'hôpit.ll. Rien qu'à lire ou en-
tendre ce terme on a les poils qui
se hélissent. On pense à des
choses épouvantables: douleur,
tristesse, perte familiale, drame
d'une vie ... Et quand ail y ajoute
le tenne «enfant », on s'imagine
le pire et on a le cœur qui se sen.,.
pour ces petits qui souffrent.
Mais avec rémission «Au cœur
de rllôpit:.l.l des Enf.mts >, c'est
une tout autre image que vous
aurez enfm. Elle va changer le re-
gard que vous portez sur les
soins dl' santé et ses acteurs.

DEUX ANS DE TRAVAIL
A partir du 20 féYlier et durant
quatre semaines, vous pourrez
dêcouVlir sur Rl11es coulisses de

l'Hôpital Universitaire des En-
fants Reine Fabiola à Bruxelles.
Vous passerez de la salle d'at-
tente. à la salle dl' consultation et
au bloc opératoire. Au U-avers
des histoires de petits patients,
vous découvrirez toutes les fa-
cettes du métier de chirurgien
pédiatrique. leur teclmicité, la
complexité des prises en charge,
mais SUltout leur douceur et leur
humanité au contact des enfants
et de leurs t:."Unilles.«Cesl Ull tra-
vail qui il pris plus de dt'ur alJS "
confie Thomas Homlan, Il' réali-
sateur .• L'idff' est venut' lor.> d'lm

repas t'JJtll' alJus, Den, chirurgiens
pédianrs éliliellt plPSelJ/s et p.1r-
1aieflt de leur lr.1vail. Cétail pas-
SiOlJlJill11 De 1e= Itici/s ne se dé·
voilait P.1SUlJmonde sombre et eT-
li<ïYillJt. COIlWle on peut le aviJP,
mais de l'optimisme et des solu·
tions. C'est cela que lJOIIS aVOlJS
l'ou1l! montlPr >.

Trois clùrurgiens au .service des
enfants l'ont accompagné pour

Des chirur Jens heureux du resullat

« On n ('st p:J5dL'>"lllagldi'ns. Ily a
donc deshiiilOires plus jimp1es t'l
diW/It,>' p1IM compb"qu&'s. NolIS ne
VOuhllflSpilS quelque dl0S<' de
J.-U111oY'Ul1ou qui J1~vsliljJil1e
chirmgien N, confie Il' Doctl'ur
Luyckx. •Nous sou1ulluoJ1!i du
posilil'ar on mil suitlsamllll'nl dl'
douit'ur et de souflhma> dans le
monde. Nous i'OlWOlISfain' &~vu·

l71r nom' mdier t'rmonlItT aIL\'

rell'Vel' ce détl : Il' docteur Diane
Franck (chirurgie plastique), le
docteur Hélène Demanet, (car-
diologiel et le docteur Stéphane
Luyckx (umlogie). Ils sont le
cœur, le m l'Ouge de la première
émission. On les découvre à
l'œuvre l'un après l'autre. On y
voit notanmlent Diane Franck
qui crée Wle relation dl'
confiance avec ses patients en

leur OffidIlt un petit pn!sent ou
encore Stéphane luycks qui uti-
lise dl's mots d'enfants pour ex-
pliquer à un garçon dl' cinq ans
que ses reins sont guéris. Mais il y
a aussi des moments plus diffi-
ciles. C'est le cas quand la cardio-
logue Demanet arrête le cœur
d'un bc'bé de six mois pour le ré-
parer ou enr.:ore lorsqu'une ma-
man confie, en larmes. son fils
au docteur Franck qui va lui re-
construire la lèvre supérieure,
• Avec fI' temps. on lJt' voyait plus

les caméras. OlJ ffilmillait comme
si elles n ëtait'nt pas là. Le speCt3-
lt.'llrpoU1'E1 dOlJCvoir de vrdis mo-
ments de ~7e>, détaille l'urologue
Stéphane Luyckx. • Ce par
granml" lélélisé lJ 'est dOlJCpas an-
xiogène car 011apporre l111esolu-
lio11, U11enoul'elle chance à nos 1'11-
tâm5. UJ] avenir quils n'auraient
peut-i'ar pas pu espéœr"

DON D'ORGANE, ACCIDENTS •.•
Les trois émissions suivantes. qui
s'allioncent toutes aussi pas-
sionnantes, s'axeront davantage

autour de thématiques comme
la gestion de la douleur, le don
d'organe, la transplantation, les
enfants bnilés, !es robots chimr-
gicaux. la confiance, la recon-
naissance et la prévention des ac-
cidents domestiques. Vous pour-
rez aussi suivre des petits pa-
tients tout au long dl' lem
parcours médicaL C'est le cas
d'une fillette qui, pour survivre.
recevra un rein dl' son papa. 0

ALISON VERl.AET

« Du positif et de l'espoir avant tout»
gl-'flJ'que nm/spomVllS les aidcr"
ajotltt' le 0'. Franck. •Mai. je vou-
1i1il: <Jussil11on/Itr le,' éqwp<'s qui
110USenlvlIll.'lJL UlJ dÛl1l1gil'lJ ne
pl'1Il u"ilVailler seul c "éMil ]'o(t"il-
sion de Int'llIrl [ln lw.ant}el1r lm ..

vail " conclulla cardiolq,'ue. Et,
tout cela est plutôt réussi.
Les carncra."i ont a~"Si v.du dl\
fon,.,.s ,~motion."i à ces troÙi chinU'~
git'ns. Dans la 1" émission, la

maman d'une ada opéré<.'du GIl11l'r./" confil' la 'pL'cialine. 0
cœur déclare à Hélione Demanl't
!Dute sa n'{'onnaissance affillnant
méme qu'elle étailla personne la
plus importante dl' sa vil'.• ./'élf1ù
étonnée que Ines piltienis '"-,,{Jeur:,
j.1.mi.lJes l.~\p.rim(mt 1l.lUl~;nJDlfln:it.L

l11,·ntsde I1JiJnièll.'si din'l1t'. Habi-
[tI<'llemenI. cela s{' tml pi11'ktill.!.
On ltJSSl.'ntili( vrr:JinltlJllH'f(t.l (lflvi(~

d<'leur pan di' 1i' filin' JiJœ j la

Pas assez d'accès aux soins palliatifs pédiatriques
Le député bruxellois David
Weytsman (MRI a lllI1'lmg<' la
ministre bruxelloise dl' la Samé,
Cécil~ .Iodogne, ml' la sitllalion
des soins palliatill pL'diatriqul's
<'11Belgique. Le, dOlmées qui
sont ressorties de cet échange
mOI1tl'l'nt que trop peu d'en-
fants ont accès à ("es S~IVkl's.
A peinl' 1,7% des 4.500 l'n1ants
vivant aVl"c lilll' maladil' chro-
niqul' complexl' et hospitalisés
dans les sl'rvices dl' pédiatrit' de
la région bruxelloisl' ont été pris
en charge par les équipes de liai-
son ~diatriqul's. Et cenl' pris •.
l'n charg •. n'est întervl'nue, de
manièr~ générale, quI' trop tar-
diV('m~nt.
Par ailleurs, Il's 5 équipes de liai-
son pédiatriqul' belges aCCOlll-

pagnent en moyenne 720 ~n-
fants p."\l'an, dont un quart sont
des bébés dl' llloins d'un an. On
compte 90 déc1-'spar an chl'z les
enfants, dont la moitié au domi-
cile.
• Q>s dliffit·s SOllt issus d'érud<'s
sdt'/Jriflqll<'5 et t'l1 particulier

d'une éUide lJ]t'flt~' t'lJ n'civn
bmxt'i1oist·. Nous 1ef, aVOlJSpItL
"'L'lllés ,'n dth'mbIt' fors desfi-'udis
d,· J'lfélJû<ydl' ail Pillf"Jl]['/11
bmxdlais afin dl' st'flsibiHseJ';l fa
plt!bil'/1lJI1l1UL' -, nom conti" la
pédiatre Fonteynl', dl' l'H6pital
Des Enfants.
files dOJlnLitls L;VOéjULY.'f)' par 1i.1 nu:"
nis/It' 1I1<J1l/It'nl qlle b..',mwup
d('nfiml!i qlll devraient pollvoir
bénéficier dl' œs j'Oins lU' lt-s onl
pas. Or, ces ,'Oins som <'ssi'l1ue1s

pour amélioœr l<'Ur qua1it<;dt' vù'
qUt' œ soit j l'hôpitrll 0/1j 1eun/a-
l11id1e '.

UNE SENSIBiliSATION
Pour Il' député David Weyts-
man, il taut donc soutl'nir
l'offre de soins palliatil.,; poUl'
enfants de dl'ux maniioœs: •On
doil 111el1l1'en pl.1œ des (;1111-
P.1J.,'11<"·dt' semibiliSi1lion et il kwl
que œs soins jJilllùtifS péclia-
m'ques SOk'l11d~IVd11l.1geprés,'nls
dans f'Offll' actue11<'dl' soim pres-
mIs. If exisl<' qu<'iqlll'S ilJitiiJli~t'5·
sJXl11t3l1ér.'smais œlles-ci j'On1llt'u

It'lVI111Ul'S. l'am' pa" du fUlll, œ
qui implique UlJep.JJ'lidpanon fi-
ni31Jlit.''1I'mIs imporriml<' des pa.
dt'flls i'l dl' leur.> làmiJJi'S, Il fùm
que des []]1~Vi'n'"suppfémt'lJtaiœs

soiem dcg;t~Ff..;Spour œlfe oDil' '.
• En p1m des camp.1l{Jli'S dl' sensi-
bilisatioJJ, il fiJ/11d1néhàrer 1'otliP
en soins pa1h;llilli dt'SÙilés ,1lIX en-
IÙJJ/s'. ajoute le D' Fontl'ynl'.
~0.>],1p.1SS"pi11'Uflt' 1l1dllcwt' for-
lllanOlJ poUl' lt's éqUlP/.'S .<oi-
gnml<'s. un.lpp •.•1â des m5nélvies

qui ViClm{'l1l aider J domicile les
fà111iJ1•.•.•.d 'ent:mls m<Jl;ldi's l'lune
ildilpmdoll du "mut palli.1tif poUl'
la pris.' t'lJ charge di·.•.enflml!i. Il
l'si aus.•.i ulilt' dt·1l.'v.l1oriser tiJJi1J}-
dèIt'flle11l el lt'n!iJIt1.!r le st3l1i.'llii
p1widisâpfir1i11itt' des liquip.'s dL'
liaisol1.!ipédilltnlfu<'S. Elles, qui ,0-
oJtioJ1ll''lll fes soins <'lJ/It, l 'hôpi-
tal i'I 1t's au/It's b"en\ cft' soim',
sont aUjourdïJUi toujour.> plus
sollidté,'s '. 0

A.V.
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